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jon a surtout eu la chance de recouper des circulations 
plus importantes. 

La perte absorbe les eaux du río Bustablado 
amont qui est pérenne depuis la Fuente de Bustablado 
au nord. À -30 le ruisseau rejoint une première grosse 
conduite venant de l’ouest et qui s’en va confluer avec 
un second drain venant du sud / sud-ouest. Les 
conduits sont à siphons multiples entrecoupés de zones 
exondées. La surface libre de l’eau est à 215 m d’alti-
tude. 

Un de ces drainages pourrait se trouver sur 
l’aval du collecteur Canto-Pasillo. 

En aval, le sumidero de Orcones alimente de 
façon quasi certaine la cueva et la fuente del Molino. 

• Fuente et cueva del Molino (2300 m) 

C’est le plus vieux maillon exploré du géosys-
tème karstique (Spéléo-Club de Dijon 1958). Les ulti-
mes plongées (Matienzo Caving Expeditions, 2011-
2012) ont prolongé l’amont dans un profond conduit 
noyé (985 m, -93) alimenté depuis le sumidero de Or-
cones. 

• Cueva la Cueva  (312 m) 

Cette émergence temporaire, fonctionnant 
lors de crues exceptionnelles, a été partiellement recon-
nue par le Spéléo-Club de Dijon en 1970 puis poursui-
vie en 1976. Sa relation avec Orcones et le système 
Molino reste cependant à préciser. 

 

• Red Hormigas-Maxou Picchu-TB 41-Osezno 

(5700 m) 

Découverte par le groupe spéléologique des 
Hauts de Seine (France) en 1993, la torca de las Hor-
migas possède un niveau de grosses galeries chaoti-
ques autour des cotes 455-470 m, niveau qu'on re-
trouve dans la torca TB 41 explorée par le groupe Tal-
pa. Des puits perçant cet étage semblent devoir mener 
à un niveau de circulations plus récentes dans Canto 
Encaramao. 

Repérée par le Spéléo-Club de Dijon en 
2007, la torca de Maxou Picchu est plus originale car 
elle a comme colonne vertébrale une étonnante 
conduite forcée en montagnes russes sur près de 1 km 
et ce, à une cote comprise entre 520 m et 560 m. 

• Torca Aitken (8800 m) 

Explorée par le Spéléo-Club de Dijon  à par-
tir de 2008, elle referme elle aussi des mégagaleries 
mais ici assez clairement partagées sur deux niveaux : 
cotes 460 m et 410 m. Pour l’heure aucun actif infé-
rieur d’envergure n’a été rencontré. En aval la cavité se 
prolonge par un assez joli canyon mais de dimensions 
bien plus modestes que les parties amont. 

Explorée par le Spéléo-Club de Dijon  à par-
tir de 2008, elle referme elle aussi des mégagaleries 
mais ici assez clairement partagées sur deux niveaux : 
cotes 460 m et 410 m. Pour l’heure aucun actif infé-
rieur d’envergure n’a été rencontré. En aval la cavité se 
prolonge par un assez joli canyon mais de dimensions 
bien plus modestes que les parties amont. 

• Cueva Cayuela (15000 m) 

Le Spéléo-Club de Dijon s’intéresse  à cette 
cavité connue de tout temps dès 1958. Mais les princi-
pales explorations seront faites par ce même club entre 
1964 et 1968. 

Le réseau comporte autour des cotes 300-
350 m un ensemble de très grosses galeries parfois 
surcreusées en canyons inactifs. La cavité recèle le col-
lecteur dont les eaux vont émerger à la fuente de la 
Cubiobramante. 

 

Orcones : le siphon aval de Munke Gata (465 m, -30). 
Ph. P. Degouve 

 

Torca Aitken : la galerie du Poulpe en aval. Ph. P. Degouve 
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• Cubiobramante (905 m) 

Cette émergence est captée pour l'alimenta-
tion en eau d'Arredondo. Partiellement explorée dans 
les années soixante par le Spéléo-Club de Dijon elle a 
été l'objet de campagnes de plongées de la part du 
même club dans les années 1980 puis encore trente 
ans plus tard. Une galerie à siphons multiples remonte 
sur plus de 600 mètres en direction du collecteur de la 
cueva Cayuela. 

• Cueva de la Carrera (7200 m) 

Découverte surprise de l'été 2013, cette 
grotte vient s'installer en petite sœur de sa voisine 
Cayuela. Les explorations du Spéléo-Club de Dijon 
portent rapidement le développement à plus de 7 km. 
Un petit collecteur parait devoir échapper au drainage 
vers la Cayuela et la Cubiobramante au profit d'une 
autre source, le manantial de Idesa. 

Mais surtout on retrouve dans cette cavité 
des niveaux de karstification particulièrement bien 
conservés. 

Hydrographie épigée 

du val de Bustablado 

Le río Bustablado conflue avec le río Asón 
juste en aval du village d’Arredondo. L’essentiel de son 
alimentation provient de deux sources d’origine karsti-
que, la cueva Cubiobramante et la fuente del Molino 
(une troisième émergence, le manantial de Idesa, 
contribue plus modestement au débit du río Bustabla-
do). 

Un kilomètre en amont d’Arredondo et en 
rive droite du Bustablado émergent les eaux de la 
Cubiobramante. En remontant encore de 1,3  km on 
rencontre la fuente del Molino qui, elle, se déverse en 
rive gauche. La Cubiobramante contribue pour 40% au 
débit du río Bustablado et la fuente del Molino pour 
60% ; ces valeurs sont des estimations à partir d’obser-
vations personnelles et nécessiteraient des mesures plus 
précises. 

Au-delà de ces deux émergences majeures, 
le río est à sec une grande partie de l’année jusqu’aux 
maisons de Orcones au nord de Bustablado. C’est à 
cet endroit que se perd un ruisseau pérenne issue 
d’une autre émergence, la fuente de Bustablado, huit 
cents mètres plus en amont. 

Des systèmes karstiques actuels 

Les deux principales sources à l’origine du río 
Bustablado sont les exutoires de deux systèmes karsti-
ques actuels le système Cubiobramante et le système 
Molino 

Il peut être tentant de voir dans le Molino 
l’émergence du karst au nord et en rive gauche du Bus-
tablado et puis la Cubiobramante comme la source du 
drainage concernant l’énorme massif rive droite au sud. 
Ce schéma est pourtant bien trop simpliste. 

• La problématique locale 

Au cours des premières campagnes de plon-
gées du SC Dijon à la Cubiobramante et à la Cueva 
del Molino (plongées Degouve 1979-1980) nous 
avions remarqué que le débit de la fuente del Molino 
était le plus souvent légèrement supérieur à celui de 
la  Cubiobramante. 

 

Cueva de la Carrera : le niveau "460" avec ses remplissages, 
bien conservé dans la galerie du Volcan. 

Ph. L. Guillot 
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Le bassin d'alimentation que nous avions 
auparavant envisagé pour la Cubiobramante, tout le 
flanc nord de l'anticlinal de Socueva, paraissait bien 
grand pour une relativement modeste émergence. Par 
contre la fuente del Molino souffrait du mal contraire : 
un débit assez important pour un petit bassin d'alimen-
tation (massif de Linares), de plus très limité au nord 
par le drainage obligatoire vers la fuente de Comel-
lante (Matienzo). 

Alors, dès cette époque, prenait corps l'idée 
d'une circulation venant de l'ouest  (canal del Haya) en 
passant sous le val de Bustablado. 

Bien des années plus tard, en 1998, nous 
découvrons le collecteur de la torca de la Canal (río 
Eulogio) ; il court sur une longue distance mais cepen-
dant nous ne rencontrons aucun apport pérenne en rive 

gauche au delà du secteur de la cueva de los Moros. 
La zone Canto Encaramao / Canal del Haya ne parait 
donc pas tributaire du système Cubiobramante actuel. 
Nos précédentes hypothèses semblent en partie vali-
des. 

Le modèle va s’affiner avec les explorations 
spéléologiques ultérieures : Canto Encaramao (Spekul 
–Secja),  Aitken, Pasillo, Orcones (Spéléo-Club de Di-
jon ), Molino (Matienzo Caving Expeditions). 

• Le système karstique Cubiobramante 

La Cubiobramante assure la sortie des eaux 
de la Cayuela dans le río Bustablado. Il est fort proba-
ble que le long río Eulogio dans la torca de la Canal 
soit le collecteur principal du système et corresponde 
en aval à la rivière du canyon Ouest à la Cayuela . En 

Sources et pertes de la vallée du río Bustablado 
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amont le collecteur regroupe des infiltrations des sec-
teurs de La Canal, de Bernallan, de Las Pasadas et de 
la Muela.  À l’heure actuelle la limite amont n’est pas 
connue mais pourrait être proche du Río Miera .  

Les affluents de La Canal  drainent aussi les 
secteurs de los Machucos en remontant vers Bucebron 
nord.  

Les ruisseaux dans la cueva Cayuela sont 
alimentés depuis Buzulucueva ou encore le canal de 
Calles. 

Sur le bassin lié à l'émergence, les affleure-
ments calcaires dominent largement et on ne remarque 
aucune véritable circulation épigée. 

Le système Cubiobramante est  un système 
karstique authigénique ou unitaire 

Le système karstique peut être constitué uni-
quement de formations carbonatées karstifiées : il s’agit 
alors d’un système authigénique (Jakucs, 1977) selon 
la nomenclature anglo-saxonne ou unitaire (Mangin, 
1978) selon la terminologie de l’analyse systémique 

• Le système karstique Molino 

En retenant l’hypothèse fuente del Molino 
comme exutoire du secteur Canto Encaramao – canal 
del Haya, examinons les éléments du puzzle. 

Le collecteur qui s’écoule au fond de la Torca 
de Canto Encaramao (cañon de Poseidón, la Ratonera) 
se prolonge au nord par le río des Indignés dans la 
Torca del Pasillo. Le passage de la faille des Esles mar-
que malheureusement le terminus des explorations et le 
point bas de tout le réseau Muela-Tejuelo. Le ruisseau 
souterrain rejoint probablement la cueva del Molino en 
passant peut-être par le sumidero de Orcones. 

L’hypothèse parfois envisagée d’une sortie 
des eaux à la cueva Comellante ne peut être totale-
ment exclue si on s’en tient au critère altimétrique. Ce-

pendant l’aquifère inséré dans les calcaires du Molino 
est à priori piégé sous un gros écran gréseux (grès de 
Llaneces). Au dessus, dans les calcaires de la Vallina, 
les cavités Vallina, Renada, Comellante appartiennent 
vraisemblablement à un système hydrogéologique dif-
férent. 

Evidemment cette hypothèse demande à être 
confirmée ou infirmée.  

Conclusions : 
La fuente del Molino apparait donc comme 

la sortie d’un aquifère s’étendant sur toute la grande 
zone karstique lapiazée Canto Encaramao / Canal del 
Haya et d’autre part, via el sumidero de Orcones, 
comme le réceptacle des écoulements du río Bustabla-
do amont qui regroupe, dans le vallon de Tabladillo, à 
la fois des apports hypogées (fuente de Bustablado, 
fuentes 1 et 2 de Tabladillo) et des apports épigées 
venant des landes gréseuses non karstifiées. 

Le système Molino est un système karstique 
allogénique ou binaire. Lorsque le système karstique 
comprend aussi des formations non karstiques, soumi-
ses à des écoulements de surface drainés par des per-
tes, il est dit allogénique selon la nomenclature anglo-
saxonne ou binaire selon la terminologie de l’analyse 
systémique. Le grand bassin d’alimentation explique le 
débit relativement fort de la fuente del Molino. 

Actuellement le creusement dans le système 
Molino se fait en régime phréatique dans sa partie aval 
et vadose en amont. Pour la Cubiobramante (et son 
hypothétique amont de La Canal) tout l’actif actuel peut 
être considéré comme fonctionnant en régime vadose 
avec érosion régressive.  

Remarque : 
Le grand réseau Muela-Tejuelo intègre les 

deux systèmes karstiques Cubiobramante et Molino 
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• Le petit système karstique Idesa 

Comme il a été dit précédemment le manan-
tial de Idesa est une émergence de moindre impor-
tance mais elle peut être l'exutoire du ruisseau souter-
rain qui circule dans la cueva de la Carrera. Et ce der-
nier réseau finira par être relié à la cueva Cayuela 
toute proche… 

La source pourrait correspondre à un drai-
nage de la partie orientale de Buzulucueva 

Les paléosystèmes karstiques 

Le massif au nord de Porracolina est essen-
tiellement constitué par des calcaires urgoniens, épais 
de plusieurs centaines de mètres, et ne présentant pas 
d’écrans imperméables perchés. 

Les conditions étaient donc favorables pour 
l’instauration d’un creusement en régime phréatique, 
uniquement guidé par le niveau de base des vallées de 
l’Asón et du Bustablado, et aboutissant à la création de 
réseaux souterrains subhorizontaux. 

Au fil du temps la descente du niveau de 
base a abouti à l’enfoncement des conduits karstiques 
et, consécutivement, à un étagement des galeries inac-
tives. Des niveaux plus marqués dans le massif corres-
pondent vraisemblablement à des périodes érosives 
plus longues (et plus intenses ?) 

Malgré des explorations relativement plétho-
riques il demeure encore parfois difficile de suivre un 
épisode dans une extension géographique suffisante 
relier les épisodes de creusement entre eux (filiation). 

Nous venons simplement en 2013 de recon-
naitre des exutoires anciens du niveau 460 m dans le 
secteur de la Cayuela : la cueva de la Carrera et, juste 
au dessus du canyon Ouest de la Cayuela, la cueva de 
las Rozas. 

D’autres sorties plus à l’ouest (exemple cue-
va del Macio) ont pu exister. 

Nous laisserons de côté les niveaux de creu-
sement les plus anciens, fragmentaires et encore insuffi-
samment explorés : 

• niveau "700" (Los Primos, Viejos Mendru-
gos, C.35…) 

• niveau "600", mieux représenté (Cotero, 
Yeguas, Apollo, Cueva PC) 

pour nous concentrer sur ce que nous 
connaissons (un peu) mieux, les niveaux de mégagale-
ries 460, 420, les canyons et les conduits actifs (ou 
temporairement actifs). 

• Le cas de la Torca de la Canal (système 

Cubiobramante) 

Voir aussi le croquis dans le paragraphe 
« système karstique Cubiobramante » précédent 

Dans la partie amont les puits d’accès recou-
pent un niveau de grosses galeries autour de la cote 
460 m. Le niveau actif actuel est en filiation directe une 
centaine de mètres plus bas. 

Entre les deux s’étagent des conduits plus 
modestes, témoins de l’enfoncement des circulations. 
L’étage supérieur (460 m) s’interrompt brusquement et 
nous n’avons aucune connaissance sur sa continuité. 
L’exutoire était-il localisé vers l’actuelle Cayuela 
( exemple cueva de las Rozas) ou plus en amont (cueva 
del Macio) ? 

Des sorties masquées peuvent aussi exister 
(rappelons nous le cas de la cueva del Gándara !). Plus 
en aval le collecteur occupe d’abord le fond d’un su-
perbe canyon (canyon Eulogio) sur près de 2 km. Ce 
conduit et le tube phréatique qui le prolonge paraissent  
à priori en continuité altimétrique avec le canyon Ouest 
de la cueva Cayuela  

• Canto, Aitken et le système Molino 

Voir aussi le croquis (coupe) dans le paragra-
phe « système karstique Molino » précédent. 
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Les grandes galeries fossiles de Canto, 
contrôlées par la fracturation nord-est, semble relayées 
par les niveaux correspondants de Hormigas et Aitken 
qui eux ont été orientés par un ensemble de fractures 
ouest-est. Il n'y pas de certitude quant à l'émergence 
fossile. 

Le réseau actif, lui qui était en filiation directe 
dans Canto, parait se désolidariser du fossile au niveau 
de Hormigas et de Aitken. 

Un paléo système karstique, lié au "niveau 
460" et à une émergence fossile qui reste à déterminer, 
aurait évolué grâce à un phénomène de capture au 
profit d'une autre émergence (Molino) 

Le géosystème Bustablado, synthèse 

générale 

Les nombreux réseaux karstiques ont proba-
blement vocation à être reliés spéléologiquement un 
jour ou l'autre. Si on totalise les explorations en 2014 le 
cumul atteint 168 km (réseaux kilométriques seulement) 
et ira en s'amplifiant considérablement. 

Le géosystème intègre deux systèmes karsti-
ques actuels majeurs (Molino, Cubiobramante) et un 
plus modeste (Idesa). 

Les paléosystèmes, eux, restent à définir avec 
précision. Il faudra des topographies distinguant les 
différents niveaux de karstification en se basant sur les 
galeries en place (plafond non effondrés) et signalant 
le sens des paléoécoulements (parfois difficile). Des 
points d'émergence anciens devront être recherchés 
ainsi que les éventuels paléochenaux associés : 

- exemple modèle : 
La Cueva de la Copudia est une paléosource 

du niveau 460 m ; elle est vraisemblablement l’exutoire 

de la galerie Est du réseau Cueto-Coventosa. On de-
vine à l’extérieur ce qui pourrait être un paléochenal 

Enfin et surtout, avec les moyens financiers 

En vert, quelques portions de paléosystèmes du niveau "460" 

La Copudia, paléoémergence du niveau 460, liée au 
réseau Cueto-Coventosa 



Spéléo-Club de Dijon - GSHP 2014 

- 87 - 

nécessaires, il faudra réaliser : 
• des campagnes de traçages. 
• des datations absolues de spéléothèmes 

choisis. 

• Peut-on envisager une extension du géosys-

tème présenté ? 

Le système karstique actuel lié à la cueva 
Coventosa (système Cubera) parait déconnecté 
(bombement pseudo-anticlinal relevant les grès de So-
cueva) mais des relations ont peut-être pu exister dans 
les niveaux de karstification les plus élevés. 

Si un tel cas se vérifie il faudra alors réviser le 
modèle en envisageant un géosystème plus étendu 
(géosystème Porracolina ?) regroupant déjà 200 km de 
réseaux et 4 systèmes karstiques. 

On peut encore rêver ! 

Geosistema de 
Bustablado 

Sistemas kársticos 
actuales 

Paleosistemas Redes subterraneos (> 1 km) 

Cubiobramante 

Molino 

Idesa 

Cayuela (nivel 300) 
Carrera (nivel 460) 

X 
Y 

121 km, La Canal Bernallan, Moros, 
Cantu Encaramao, etc… 
15 km, Cayuela 
8,8 km, Aitken 
7,2 km , Carrera 
5,7 km, Maxou Picchu, Hormigas 
2,4 km, Yeguas 
2,3 km Molino 
2,3 km Primos 
1,8 km Orcones 
1,1 km Las Pasadas 

  

168 km 

Flanc nord : Garma de Vergaz et Canal del Haya. Au fond à gauche : Porracolina  
La forêt, en bas, souligne le passage de la faille des Esles. Photo L. Guillot 
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Nos explorations souterraines ont grandement été faci-
litées par le soutien de certains organismes que nous 
tenons à remercier ici : 
 

La fédération de Cantabria,  
le Comité Départemental de Spéléologie 

des Hautes Pyrénées 
et 

la Fédération Française de Spéléologie 
par l’intermédiaire de la CREI qui soutient 

nos expéditions à l’étranger. 
 
 
 




